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& stécrie 1 ldche qui refufe de me fuiyre !
il marche, onle fuit; Schwérin tontbe more
fous le drapeau qu’il tenoit 2 la main. 1
avoit foixante -treize ans, Frédéric lui fic
¢ériger une ftatue de marbre dans une place
yublique de Berlin. Elle le repréfente le dra-
peau ¥ 'la main, dans Dattitude ot il fut tué.

A la bataille de Kolin Frédeéric fit des
efforts étonnans , mais le fucces ne fut pas
heureux. Ceft 12 qu’il adrefla 2 fes troupesla
plaifante exhortation dont nous avons déja
eu occafion de parler ailleurs *. Voulant les
faire retourner a la charge pour la feptieme
fois, & les trouvant chancelantes, il lear
dit du ton le plus animé : voulez-vous donc
viyre éternellement 2 Cette apoftrophe fin-
guliere au milien du feu & du carnage, les
remplit d’une nouvelle ardeur , elles cou-
rurent & la mort. Apres la bataille, il écr.
wit 2 milord Marfchat : » La fortune m'a
s tourné le dos ce jour-11; je devois m'y
» attendre , elle eft femme, & je ne fuis
3 pas galant; elle prend parti pour les da-
s mes qui me font la guerre. Que dites-vous
5 de cette ligue qui n’a pour objet quele
» marquis de Brandebourg ? Le grand élec-
3 teur feroit bien étonné de voir fon petit
fils anx prifes avec les Rufles, les Au-
trichiens , prefque toute I'Allemagne, &
cent mille Francois auxiliaires. Je ne fais
» 8’ilyaura de la honte 3 moi de fuccoms
s ber; mais je fais bien qu’il y aura pen
» de gloire A me vaincre. »

Tout le monde fait combien la bataille
de Rosbach fut glorieufe pour le Roi de
Prufle, & honteufe pour les Francois. Il y
eut Gooo prifonniers y parmi lefquels on
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